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Je prends un bon déjeftnor, pisi je mne mets en route. pour'dt-
cendre la mntagne.

A neuf houries, j'étais à Monistrol.
J'avais marché d'un pas plus qu'ordinaire; et j'avais encore uie

lieue à faire pour me reiidre à la ai.Jia àgairient, eL j'ar-
rivai à la station à dix ho,ures, après une murche continue do près
de deur heures et demie..

J'avait, bien mérité d'uller à l!8nrLlib faire vimitee aux Révérands3
Pères Jé,suite.q, ces grands marcheurs de la foi chyrétienn e, qos
pionniers intrépides de la civilisation et de 14 religion dans le
mnonde.

(À suivre.)
A.-Il. GOssELIN, Ptre.

Il y a quelque t3m ps, je m'aperçus, le samedi soir, que je n'avais
plus de grandes ho.stios et que toutes les petites hosties étaien't

cn ées. Eloig-né d'une église voisine de sik à scpt milles, le
t- et lP-9 chemins très mauvais, je me trouvait; dans la triste

psitçp.p de nRe.pouvoir célébrer le'lendemain, et mon peuple dane
"ipssiW~ité do satit-faire aut précepte domniical" Toutes ces
reisons. bien pes.ées% je prlis le paýrti. de conifuctionner avec de la

f~rine à p«n e, hostie dout jqe me servis pour célébrer le tende-
giAije agi liçitsenrt.?.

Ri Oui, p:«vrcoquo l'hostie fat pV.éparéo avec de la farine de pnur
.fç.oment, Même une nécessité moins grave peut permettre d'en
agir, ainsi,

J4'ivrognerie

"Qu ls aseur d,âmeicS, disait Sa. Sainteté-Léon XIII, oýn

1887, s'appliquent donc, par des, prédica.tions aide,à extirpeýr
du troupeau du Christ cette peste de l'ivrognerie, et à briller
devant tous par l'exemple de l'abstinence, afin. qu'ils travaillent
&sieusement à conjurer les calamités dout ce vice imenace 'gsc
et la patrie elle-même."'

'Que les prêtres, disaient les Pères du Concile de Bal!i more,
en 1884, que les prêtres ne cossent pas d'élever la voix contre les
abus de la' boisson et contre les oécasions qui mènent à ces abus;
qu'ils élèvent la voix tous ensemble, qu'ils élèvent la Voix avec,
force; qu'ils le fassent enrtout dans les missions paroissiales."
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